À tous les petits cochons
qui rêvent d’un monde meilleur

CHAPITRE 1
Rencontre avec un bourdon
Emmett fut d’abord pris de vertige. Puis il bascula et heurta le sol avant de rouler dans un fossé. Aïe !
Le petit cochon releva péniblement la tête. Les yeux plissés, il aperçut le camion disparaître au loin. Tout s’était passé si vite ! Quelques secondes plus tôt, il se trouvait encore dans le véhicule avec sa mère, ses frères et ses sœurs. Puis, soudain, il avait perdu l’équilibre et BOUM ! Il était tombé sur la chaussée.
Maintenant, il se retrouvait seul. Totalement seul. Quelle terrible sensation ! Toute sa (courte) vie, il n’avait connu que la douce chaleur de sa famille blottie contre lui, et les bruits familiers de la basse-cour.
Emmett s’assit, tremblant, sur le bord de la route. Devant lui, les voitures défilaient à toute allure dans un bruit assourdissant. Le petit cochon décida d’attendre que quelqu’un le trouve. Oh, il ne savait pas vraiment qui il attendait, ni où on l’emmènerait. Tout ce qu’il savait, c’est qu’il n’était pas à sa place ici. Ses petits sabots étaient éraflés, son ventre gargouillait et il avait la bouche desséchée. Il n’était qu’un bébé, pas plus haut que les pissenlits qui l’entouraient.
Il resta ainsi, immobile, assis sur les fleurs jaunes. Pendant un long moment, il ne fit rien d’autre qu’attendre et couiner.
Tout à coup, un bourdon vint se poser sur une fleur, non loin de lui. Emmett bondit et l’interpella :
– Au secours ! S’il vous plaît, aidez-moi ! J‘étais dans l‘une de ces… choses qui font vroum ! quand je suis tombé et… j‘ai perdu mon chemin. Je suis resté assis là tout l‘après-midi. Pouvez-vous m‘indiquer la bonne direction pour rentrer chez moi ?
Stupéfait, le bourdon se hâta de récolter son pollen avant de rejoindre Emmett. L’insecte atterrit en douceur sur son museau rose et duveteux.
– Mais… tu es un bébé cochon ! s’exclama le bourdon.
– Un bébé quoi ?
Emmett réfléchit, se demandant s‘il avait déjà entendu le mot « cochon ».
– Euh…, hésita-t-il, j’ai bien peur de ne pas savoir ce qu’est un bébé cochon. Moi, je suis juste Emmett. Pouvez-vous m’aider ? insista-t-il.
Plein d’espoir, il fixait son interlocuteur avec ses grands yeux assombris par de longs cils recourbés.
– Pauvre petit, zze n’est pas un endroit pour un bébé cochon, dit le bourdon.
Emmett tortilla son museau, confus.
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Comment aurait-il pu savoir ce qu’il était ou à qui il appartenait ? Il n’était que lui-même, un bébé qui n’avait nulle part où aller, et dont le ventre criait famine.
Le bourdon jeta un œil en direction du soleil, à l’ouest. Il sursauta.
– Zzzut, je zzuis en retard ! J’ai des zz’affaires zz’urgentes à régler, lança-t-il. Je dois vite rentrer à la ruche. Prends zzoin de toi, petit cochon…
Puis, sur cet encouragement, il profita d’une rafale de vent pour s’envoler.
– Attendez, revenez ! Ne me laissez pas ici ! s’écria Emmett.
Mais l’insecte était déjà loin. Il fut bientôt hors de vue.
Pff, quelle drôle de bête ! songea Emmett.
Il se laissa tomber dans l’herbe, inquiet. Allait-il rester seul pour toujours ? Oh, comme il détestait cette idée !
De plus, il était assoiffé. Le soleil cognait plus fort que jamais.
Alors, prenant son courage à deux pattes, Emmett se leva. Sur la pointe des sabots, il suivit une ligne jaune, qui menait à une flaque d’eau, brillant au loin.
Des voitures passaient en trombe, dans un concert de klaxons. Il sentait leur souffle brûlant contre son flanc. Il était terrifié. Si c’était cela, être un cochon, il aurait préféré être n‘importe quoi d‘autre… Et partout sauf ici !
Heureusement, il parvint indemne jusqu’à la flaque. Pendant qu’il buvait, il distingua son reflet dans l’eau : un bébé rose et un peu flou le dévisageait.
Il frémit.
Je crois que je n‘aime pas du tout être un bébé cochon, se dit-il.
Hiiiiii ! Une voiture s’arrêta à côté d’Emmett, l’arrosant copieusement.
La portière du véhicule s’ouvrit à la volée. Emmett recula, effrayé. Une ombre gigantesque se déployait au-dessus de lui…
Tout à coup, deux énormes mains se saisirent de son petit corps, le soulevant vers le ciel.
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Le cochon n‘en croyait pas ses yeux. Avant qu‘il comprenne ce qui se passait, Emmett se retrouva assis dans un carton, sur le siège passager de la voiture.
Le conducteur redémarra.
Les arbres se mirent à défiler à toute allure.
L’esprit d’Emmett s’emballa. Qui était ce géant ? Où l’emmenait-il ?
Et, surtout… est-ce qu’il y aurait à manger, au bout du chemin ?


CHAPITRE 2
En territoire inconnu
Enfin, les arbres cessèrent de défiler. Le géant déposa Emmett devant une porte, qui parut immense au petit cochon.
Ce dernier se sentait tout étourdi et barbouillé. Qu’y a-t-il derrière ce battant de bois ? se demanda-t-il avec angoisse. La porte s’ouvrit en grinçant, et Emmett risqua un sabot, puis deux, puis trois… à l’intérieur de ce monde inconnu. Avait-il vraiment le choix ?
Ses sabots glissaient sur le carrelage, une vraie patinoire ! Il n’avait jamais vu un sol aussi curieux…
Ses pas résonnaient dans la pièce tandis qu’il continuait d’avancer : poc, poc, poc…
Malgré ses appréhensions, Emmett était soulagé de ne plus se trouver dans le fossé. Le souvenir de cet horrible endroit lui donnait encore des frissons.
Et puis, ici, je pourrai sûrement trouver quelqu’un pour m’aider, s’encouragea-t-il. Peut-être même qu’on me donnera quelque chose à manger ?
Au bout du couloir, il aperçut soudain une petite souris duveteuse. Il appela :
– Ohé !
Pas de réponse.
– Pouvez-vous me dire où je suis ? insista-t-il. Tout ce que je sais, c’est que j’étais au bord d’une autoroute. J’ai parlé à un bourdon mais bzzz ! il s’est envolé avant de pouvoir m’aider. Ensuite, un géant m’a enlevé et… maintenant… eh bien, je crois que je suis encore plus perdu qu’avant ! J’ai juste besoin d’indications pour m’orienter. Ou, au moins, qu’on me dise où je pourrais trouver un peu de nourriture.
La souris semblait ne porter aucun intérêt à ses explications. Elle garda le silence, aussi immobile qu’une statue.
Pourquoi était-ce si difficile de trouver quelqu’un à qui parler ?
Emmett s’approcha de son interlocutrice, dont les yeux minuscules ne cillaient toujours pas. Il lui donna un léger coup de museau, et la souris bascula sur le côté dans un bruit étouffé. Le petit cochon la poussa plus fort, si bien qu’elle fut projetée dans le couloir. Emmett sursauta.
– Mais… tu n’es pas une vraie souris ! Tu es… en tissu ?
[image: ]
Il avança un peu plus dans le couloir. Il aperçut une boule de plumes colorées sur le carrelage et se rua vers elle.
– Excusez-moi, pouvez-vous me dire…
Emmett s’interrompit net. Ces plumes, qu’il avait prises pour la parure d’un oiseau, étaient en fait collées à une balle rebondissante. Il fronça son petit groin. Quelle était cette chose ? Et que se passait-il ici ?
Il s’assit pour réfléchir, mais le grondement de son estomac ne lui laissait aucun répit.
Soudain, il perçut un bruit provenant d’une autre pièce. Un coup d’œil par l’encadrement d’une porte lui révéla le géant en train de verser une sorte de liquide crémeux dans un grand bol posé au sol.
Mmmh ! Quel parfum délicieux !
Le museau d’Emmett s’agita follement. Il courut jusqu’à la gamelle en couinant de joie.
À manger ! Enfin !
Le bébé cochon plongea la tête dans le lait chaud, s’éclaboussant au passage. Il forma une paille avec sa langue pour aspirer ce festin le plus vite possible. Tandis qu’il engloutissait son premier repas de la journée, il fut bientôt recouvert de lait de la tête aux pieds.
Le bol était presque vide. Emmett léchait de petites gouttes sur son menton quand une sensation nouvelle s’imposa à lui. Son ventre était curieusement distendu, rempli. Cette sensation était liée au fait qu’il avait assez mangé, et c’était bien la première fois que cela lui arrivait.
Il ne put s’empêcher d’essayer de vider complètement la gamelle, mais il dut se rendre à l’évidence : il ne pouvait plus rien avaler ! Alors il se coucha sur le côté, repu.
Cet endroit n’est pas si mal après tout, songea-t-il.
Il s’étira et se mit en quête d’un coin confortable pour faire la sieste. Il tenta d’abord de s’allonger sur un tas de couvertures, mais il eut beau essayer de les arranger en un nid douillet, il y avait trop de bosses pour qu’il puisse être à son aise.
Il orienta ensuite son choix sur ce semblait être un lit de fleurs. Ce monticule était parfaitement adapté à la taille de son corps. Malheureusement, cela sentait trop les pieds pour son museau délicat.
Alors le petit cochon s’étendit à même le sol. Mais le carrelage était bien froid, et il fut vite secoué de frissons. Brrr ! Non, décidément, il lui fallait une couverture plus chaude !
C’est à ce moment-là qu’il découvrit, près de la fenêtre, l’endroit le plus confortable du monde.
Il ressemblait à un gros nuage rose flottant dans la chaleur du soleil. Les rayons de lumière scintillaient dans l’air comme de la poussière de lune, inondant l’oreiller moelleux et velouté.
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Pour Emmett, le temps sembla s’arrêter. Il se mit à trotter vers ce petit paradis, les yeux remplis d’étoiles.
Il était à deux pattes de se jeter à plat ventre dans le nuage magique lorsqu’il prit conscience de quelque chose, qui le stoppa aussitôt dans son élan.
Il déglutit.
Le merveilleux coussin n’était pas libre. Une créature reposait dessus… une créature aux yeux brillants et aux griffes plus tranchantes que des lames de rasoir. D’ailleurs, elles étaient dirigées droit sur lui !
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